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CANTON DU VALAIS. 

Le tribunal d'appel vient de se réunir au chef-lieu du canton afin 

de reviser la sentence de trois condamnés à mort par le tribunal du 

dixain de Sierre pour homicide prémédité. L'aveu des faits par les 

coupables dans l 'instruction de la procédure fait présumer que leur 

sentence sera confirmée et l'on croit que le grand conseil sera couvo-

qué prochainement pour exercer le droit de grâce. 

La convocation d'un grand conseil extraordinaire à ce sujet nous 

paraît superflue, elle ne serait point utile aux condamnés et eau 

serait J200 francs de frais à l'état. 

Le motif qu'on allègue pour justifier celte convocation est assuré­

ment m'ai fondé : il ne faut pas , dit-on , laisser les condamnés dans 

une si longue attente de la mort , il faut promptement faire cesser leurs 

cruelles incertitudes en statuant sur leur sort. 

Mais si le grand conseil doit confirmer la sentence de mor t , n 'aura-

t-on pas accordé aux condamnés quelques mois de vie de plus en 

attendant jusqu'au mois de m a i , et eelte vie ne sera pas sans espoir, 

du moment où il n 'aura point encore été statué définitivement sur 

leur sor t , ils pourront toujours espérer une commutation de peine, 

il est facile d 'entretenir en eux cette espérance. Il sont assez bien 

traités à la maison de forée et l'on peut prévenir tous leurs besoins à 

peu de frais. Ne vaut- i l pas mieux pour eux d'attendre ainsi.le mois 

déniai que de desceudre immédiatement dans la nuit du tombeau. Si 

on pouvait les interroger à cet égard , leur réponse ne serait pas 

douteusa , on comprendrait facilement ce que demande l 'humanité. 

Si le grand conseil commue la peine , il n'y n pas d' inconvénient à 

at tendre le mois de mai. L'espoir adoucira encore le sort des coupa­

bles, d'autant plus qu'il sera fondé. 

La convocation d'un grand conseil extraordinaire n'est donc point 

dans l 'intérêt des condamnés , elle n'est pas non plus dans celle de 

1 état auquel elle occasionnerait une dépense considérable. 

La question relative aux marchés de Martignv dont le conseil d ' é ­

tal parait avoir eu l'intention de saisir le grand conseil ne peut pas 

être de nafhre à motiver celle convocation. Les intérêts du pavs 

ne sont point compromis , c'est plutôt le cas contraire , il n'v a ni j 

t roub le , ni désordre. 

Ou doit se montrer avare de convocations extraordinaires <\\, i»rand 

conseil et n 'y recourir que dans des cas graves on obl igatoires , car 

elles sont fort onéreuses à l'étal. L'année dernière déjà deux convo­

cations extraordinaires ont eu lieu pour la malheureuse affaire des 

couveus qu'on a tranchée sans nous. Nous avons dépensé trois mille 

francs et plus sans aucun résultat autre que celui d ' irri ter les esprits 

dans notre canton. 

Mais au moins n o m étions jusqu'à un certain point contraints par 

nos devoirs fédéraux à faire ces frais, aujourd'hui rien ne nous obli­

ge à convoquer extraordinairement le grand conseil , pourquoi dé ­

penserai t -on pour cela 1200 fraucs qu 'on pourrait destiner si u t i lc -

à un autre but. 

L«conseil d'état a sans doute déjà pris en considération ces m o ­

tifs qui nous font croire que le grand conseil ne sera pas convoqué. 

M. Pasquier, directeur de l'école des régens et inspecteur des éco­

les primaires du canton de Fribourg , s'est rendu à S ion , ces jours 

derniers , sur l 'invitation de notre gouvernement , pour être consulté 

sur l 'établissement de notre école normale . Il a eu plusieurs e n t r e ­

vues avec M. le président du département de l ' intérieur auquel il a 

soumis ses plans et projets. Le conseil d'état parait avoir adopté ses 

vues et M. Pasquier sera vraisemblablement chargé de l 'enseignement 

de la pédagogie et de la direction de notre école normale . 

Ses fonctions ne lui permettant pas en ce moment de faire une 

longue absence deFribourg, l 'ouverture de cette école souffrira quel ­

que re lard . 

Le journal VUnion, paraissant à Porentrui , dont nous avons signalé 

les ridicules attaques contre notre gouvernement et contre la société 

dramatique de Sion , reproduit dans son numéro 6 le libelle que M. 

Joris a publié contre le rédacteur de l 'Echo. Il fait précéder celte r e ­

production des réflexions suivantes. 

Un de nos abonnes du Valais nous ayant manifeste, au nom de ses œ-

abonnés, de publier la réponse faite par M. Joris, députe radical du Va­

lais, mais appartenant à celte catégorie de radicaux, qui n'ont pas abjuré 

tout sentiment d'équité, aux diatribes que ne cesse de lancer contre lui 

l'Echo des Alpes, nous nous empressons de l'admettre dans nos colonnes. 

Suit la reproduction du libelle. 

Le journal l'Union est peu t -ê t re le journal le plus rétrograde et le 

plus samien qui existe en Suisse, journal d'aristocrates et de prêtres 

pervertis, luttant contre le gouvernement actuel de Berne, et l 'anta­

goniste dédaigné de l 'honorable et patriotique journal l 'Helvétie. 

La publication de fil. Joris contre nous lui fait éprouver un vif plaisir 

ainsi qu'à ses abonnés du Valais , il la reproduit . C'est là une preuve 

évidente que ce journal a jugé celle publication utile à la cause qu'il 

d fend, celle de l 'obscurantisme. 

DHlli autre côté aucun des journaux l ibéraux n 'a reprodui t ce l i ­

belle malgré les sollicitations que M. Joris doit avoir faites auprès 

d'eux à cel égard, preuve évidente que ces journaux ne considéraient 

pas celle publication comme convenable ou utile au progrès . 

Le journal auquel M. Joris a causé une si Tire satisfaction le classe 

dans la catégorie des radicaux QCI N'ONT PASADJUKÉ TOUT SEATIMENT 

D'ÉQUITÉ, quel éloge pour un h o m m e qui a dn cœur ! Tant que M. J o ­

ris a marché dans les voies républicaines il a eu l 'honneur d 'être Y oh-
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jet des sarcasmes des soutiens de l'obscurantisme ; dès qu'il s'en 

est écarté, dès qu'il a abandonné toute modération, dès qu'il a eu re­

cours à la calomnie, ce que les tribunaux constateront, pour satisfaire 

une haine personnelle, qui, soit dit en passant, n'est point partagée 

par celui qu'il a attaqué, au détriment de la bonne cause, ou lui crie 

bravo, mais un bravo insultant et plein de mépris. 

Voilà les signes du temps. 

Un vovageur, qui se dirigeait dernièrement du côté de St.- Mau­

rice , par le Bois-Noir , aperçut, à sa grande surprise, qu'il était ac­

compagné par un loup. S'étant arrêté et retourné , l'animal s'assit en 

face de lui et continua a le suivre lorsqu'il se remit en marche. Ce 

terrible compagnon était encore auprès du vovageur à un cpiart de | 

lieue plus loin , mais arrivé au pont de Mauvoisin, il le quitta et r e ­

gagna la montagne. •. J, •. <i 

Une aventure du môme genre qui a eu lieu il j a quelques années, 

nous a été racontée par une personne digne de foi. — Le soir de la 

Chandeleur, à 11 heures , venant de Martigny, elle se dirigeait par 

un beau clair de lune et un froid excessif, sur la route de St.-Mau­

rice, vers une maison de campagne lieu de son habitation. Se trou­

vant à moitié chemin de l'avenue d'Otlau, elle aperçut à quelque dis­

tance un animal arrêté sur la route ; s'en étant approché elle 

reconnut un loup assis sur ses jambes de derrière et lui faisant face ; 

notre voyageur chercha à l'intimider par des paroles brusques, des 

menaces et des trépignemens, mais l'aunimal demeurait immobile ; 

bientôlun second loup franchit d'un bond la haie épaisse qui bordait 

la route et viul se placer auprès de l'autre dans la même posture; 

il était peu prudent de forcer le poste, il fallut songer à la retraite; 

après avoir fait une centaine de pas rétrogrades le voyageur se retour­

na avec précaution pour voir si les deux sentinelles étaient encore à 

leur poste, et il les aperçut à. ses côtés l'une à droite, l'autre à gauche 

un peu en arrière de lui. 

Dire ce qu'il sentit en ce moment n'est pas possible, une chaleur 

subite s'empara de lui , un nuage vint se placer devant ses yeux, 

il fit un quart de lieue de chemin dans cette fatale société et sua par un 

froid de 10 à 12 dégrés. Arrivé à quelque distance d'une ferme, ses 

compagnons restèrent enfin à quelques pas de lui ; impatient de 

s'en débarrasser il se mit à la course et rencontra bientôt des person­

nes qui venaient audevanl de lui se dirigeant du côté de St.-Maurice. 

Il jugea que ces annimaux avaient compris l'arrivée des nouveaux 

voyageurs, il rebroussa chemin, et lit roule avec eux, ses persécuteurs 

se dirigèrent en hurlant vers la montagne. 

On lit dans le Courrier Suisse : 

L'établissement d'une école normale , décrété par le conseil d'état , 

préoccupe eu sens divers les esprits du peuple valaisan. Les hommes 

de bon sens qui voient ce qui se fait ailleurs et comparent l'état ar­

riéré du Valais avec les progrès des cantons qui l'avoisinent, appel­

lent de tous leurs vœux la réussite d'une institution si enssentielle au 

développement intellectuel d'un peuple. Les ennemis du progrès , 

"au contraire (et ils ne laissent pas d'être nombreux et influents) vont 

semant la défiance contre uue innovation qu'ils réprésentent comme 

dangereuse par cela seul déjà que c'est une innovation. Nous con­

naissons un autre pays où une opposition d'un autre caractère avait 

entouré de défiances et de haines le berceau d'une école normale. 

Quel parti a pris celte institution ? Elle s'est justifiéepar ses œuvres. 

Mais une condition est nécessaire pour cela : c'est une direction forte 

et intelligente , qui comprenne toute la tâche de l'éducation d'un 

peuple et la remplisse avec un zèle profondément dévoué. Cela ne 

désarme pas , il est vrai , la haine , mais cela l'oblige de recourir à 

des moyens qui la couvrent.de honte. 

SCUWÏZ. Les cornes et les ongles poussent de nouveau dans le can­

ton de Schwyz , la querelle des Hornmasner et des Klauenmœner [re­

paraît sous une autre forme. 

— Le grand conseil, dans sa séance du 19 de ce mois, vient de dé­

cider à l'umanimilé, la révision de la constitution cantonale. A cet 

effet, toutes les landsgemeind des districts sont convoquées pour le 

dimanche 6 mars prochain, dans le but de se prononcer sur cette 

grande question, et de nommer les membres d'une assemblée cons­

tituante. Le grand conseil se réunira le 8 pour prendre connaissance 

du résultat des votes. Si les 2/3 des voix se sont prononcées affirma­

tivement, l'assemblée constituante sera convoquée pour le lundi I I 

mars, et chaque citoyen pourra librement y exprimer ses vœux. 

Cette assemblée devra terminer ses travaux au 9 avril, et le résul­

tat en sera publiquement proclamé. Les landsgemeind des district» 

tla canton seront ensuite convoquées pour le 17 du même mois, afin 

de se prononcer sur l'adoption ou le rejet de la nouvelle constitution 

qui leur sera proposée. Le résultat devra être communiqué le lende- • 

main au président du grand conseil ; celui-ci se réunira de nouveau 

le 19, examinera le résultats des votes, et le fera connaître au public. 

Si la nouvelle constitution est acceptée, les employés cantonaux se­

ront nommés par les autorités constitutionnelles, auxquelles ces élec­

tions sont attribuées ; en cas de rejet, ces nominations auront lieu • 

d'après la constitution actuellement existante, et les landsgemeind 

du canton et des districts se réuniront au jour qu'elle indique. Toutes 

les autorités actuelles resteront en fonctions jusqu'à ce qu'elles aient 

été remplacées constitutionnellement. 

VAUD. Le Grand Conseil, dans sa séance du 20 janvier, a nommé 

son président M. de Weiss, conseiller d'état, en remplacement de 

M. de Laharpe, décédé. 

GENÈVE. —• Pendant la nuit de samedi 15 courant, à Carouge , 

trois hommes attachés au service de la même maison allumèrent de 

la braise dans une bassine et se couchèrent ensuite. L'asphyxie s'en­

suivit. Au moment où la mort allait les ravir au monde pour toujours, 

l'un d'eux, ayant conservé quelque connaissance , se glissa en bas de 

son lit , mais il retomba sur le plancher , sans pouvoir articuler une 

parole. En se traînant à grand'peine, il trouva sous sa main de lnnicgc 

détachée probablement de ses sabots ou de ceux de ses camarades : 

il la porta à sa bouche et la voix lui fut rendue. La domestique qui 

couchait à l'étage supérieur entendit ses lamentations, réveilla les 

maîtres de la maison, qui, accourus en toute hâte, trouvèrent l'un 

étendu sur le plancher, et les deux autres dans le lit, sans motive 

ment. Ces trois malheureux furent aussitôt transportés au grand air ; 

cet élément vital et les soins qui leur fuient donnés ne tardèrent pas 

à "les rétablir de celle dangereuse indisposition. 

Que bien des gens, instruits par cet exemple, apprennent donc à 

allumer la braise ou le charbon au grand air, afin d'en faire évaporer 

le poison soporatif. 

— La constituante a terminé ses débats préliminaires sur l'acte 

constitutionnel , par là nomination d'une commission chargée d'en 

élaborer le projet , et maintenant , c'est sur elle que tous les regards 

I se dirigent. Elle a déjà eu quelques séances sous la présidence de M. 

le syndic Rigaud , dans lesquelles elle a posé les principales bases de 

l'édifice social. Au reste , ces questions qui vont , comme on dit , 

toute» seules, ne pouvaient long-temps l'arrêter. Ainsi, la souveraineté 

du peuple , la liberté individuelle, la liberté de la presse , l'inviolabi­

lité du domicile, les garanties de la propriété , l'égalité des droits , la 

répulsion de tous les privilèges , ne pouvaient faire hésiter longtemps 

une commission pénétrée de ses devoirs. 

URY. Afin d'éviter les accidens si fréquens occasionnés parles ava­

lanches , le gouvernement a rendu'une ordonnance qui fixe les heu­

res où les voiluriers devront traverser le St. Golhnrd, et leur impose 

l'obligation de marcher en compagnie et non pas isolément. 

TESSI.N. Le grand conseil est maintenant assemblé. 11 a accordé un 

certain nombre d'amnisties , et engagé le conseil d'étal à restrein­

dre le nombre des religieux étrangers qui sont dans le couvens du 

canton. 
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FniBOURQ. Un fait curieux ressort îles rapports des préfets sur les 

écoles. C'est que dans les institutions religieuses qui donnent l ' ins­

truction aux jeunes filles , les élèves sont moins avancées que dans les 

écoles primaires. 

SOI.ECBK. On vient de découvrir dans les parties les plus sombres 

du canton de Soleure une société de chercheurs de trésors qui comp­

tent sur l'cllicaté du grimoire , dos planètes , et des prières adressées 

au diable. Ces bonnes tjens paraissent ne pas connaître la sorcellerie 

du travail. 

—Les recherches actives de la police de ce canton ont amené la dé­

couverte d'une troupe de vagabonds (hommes et femmes) qui, après 

avoir franchi la frontière du côté de Bàle-Carupagne, se sont dirigés 

vers la montagne dite la Scliafmall. Les gendarmes, nous écrit-on , 

sont sur .leurs traces, et l'on partage généralement l'espoir de voir 

bientôt se dévoiler le mystère qui entoure encore les nombreuses 

tentatives d ' incendie qui ont eu lieu sur le territoire de Bàle-Campa­

gne. Des gardes bourgeoises veillent à la sûreté des habitations. 

APPE.NZELL. L ' image de l 'ignorance dupant la cupidité nous est 

offerte dans la personne d'un teinturier vendant à un médecin une 

cruche de sang de porc mêlé à de la limaille de cuivre , avec l 'as­

surance qu'eu peu d'années le tout se convertirait eu or. Le médecin 

a donné 20 florins et souscrit l 'engagement d'en paver 200 autres. 

Le faiseur d'or est mor t insolvable et la défenseur de la masse somme 

le chercheur d'or de paver l'obligation signée par lui. La véritable 

trouvaille c'est cette obligation découverte parmi les papiers du dé­

funt. 

SCHAFFHOI.SE. Par décision du 9 janvier , la société des carabiniers 

de la ville de Schaflhousen destine au lirTédéral , comme prix , une 

carabine de la "valeur de 250 fr. 

Ar.GoviE. Le tribunal suprême a condamné à mort un incendiaire 

Agé de 54 ans et père de six enfants. 

— On a trouvé gelé près de son ermitage , un ermite de 85 ans. 

— Un habitant de Lauffenbourg , âgé de 55 ans , a péri de froid 

sur la grande roule à la suite d'un excès d 'eau-de-vie. Un semblable 

accident serait arrivé dans les Grisons par la même cause , sans un 

conducteur «le diligence qui a ramassé l'ivrogne dans un fossé. 

— Les lettres d'Arau annoncent que , le 20 de ce mois , la b o u r ­

geoisie de cette ville a été unanimeut accordée à M. l'avover Neuhaus. 

Il est aussi question de lui offrir celle de Lenzbourg. 

BERNE. A Arberg, une petite fille d e 2 ans et demi, laissée un m o ­

ment seule à la maison , s 'empara d'une boite l'allumettes pbosphor i -

ques qui se trouvait à sa portée, cl s'en servit de jouet ; mais les al­

lumettes s'enllammèreut et commuiquèrent le feu aux vèlerucuts de 

la pauvre enfant. Presque au même instant la mère arrive , ar rache 

les habits brûlants de la petite, les jette inconsidérément sur le lit, et 

se sauve avec l'enfant pour la porter au médecin. L e p è r e , arrivé un 

moment après, trouva le lit en feu, et ce ne fut qu'avec beaucoup de 

peine qu'il parvint à l 'éteindre , et à préserver la maison de la d e s ­

truction. Quant à l'enfant, elle a dû paver de savie , après neuf jours 

de souffrances, l ' imprudence de ses parents . 

EXTÉRIEUR. 

ANGLF.TKRHE. 

— Le 18 du courant , le prince Albert a posé la première pierre 

de la nouvelle Bourse royale eu présence d'une aiïluence ex t raord i ­

naire . 

— Les dames anglaises se prononcen l contre la loi actuelle des cé­

réales. Ce sont , dit le journal le Sun , de redoutables adversaires 

auxquels personne ne contestera un grand talenIparlemantaire et une 

iufluence sans bornes. Si elles mettent leur avis dans la balance 

celte grave question sera bientôt résolue , et le pays leur devra un 

résultat que de très habiles orateurs politiques n'ont sn obtenir jus -

<iu'* ce jour. 
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Dans les sentes villes de Manchester , Salfort et Unîmes , 75 ,000 

adhésions féminines se trouvent déjà apposées au pied du mémoire 

que des dames d'Angleterre se proposent de présenter en faveur de la 

révocation de la loi , et l'on continue , ajoute le Sun , à recruter 

des signatures. 

ALLEMAGNE. — On sait que l 'empereur de Russie a marié r é c e m ­

ment son fils aîné, l 'héritier présomptif du t rône, à une princesse de 

Hesse-Darmstadt. A ion arrivée à Saint-Pétersbourg, la jeune p r i n -

I cesse fut agréablement surprise par une attention délicate de sou 

| beau-père . Introduite dans ses appnrtemens, elle trouva une pièce 

complètement meublée comme celle que la jeune princesse occupait 

I au château de Darmsladt ; rien n 'y manquait , et tout, jusqu'aux plu* 

i petits détails, lui rappelait le séjour où se »ont écoulées ses p remiè -

| res années. . 

Sur une table, on avait placé une sonnette. L 'empereur dit à la 

I princesse d'essayer si cette petite cloche avait aussi le même son que 

| celle de Darmsladt. La princesse sonna donc, ol tou t -à -coup l e s p o r -

! tes s 'ouvrirent cl l'on vit accourir dans l 'appartement tous le» a n ­

ciens serviteurs que la princesse avait cru laisser au château pater­

nel, cl que l 'empereur Nicolas avait fait venir dans ses états pour m é ­

nager ainsi au cœur de la jeune princesse la surprise la plus douce 

cl la plus ingénieuse. 

ESPAGNE. — Le froid a été tellement vif ces jours-ci à Madrid , 

qu'un chasseur de Luchana qui était en faction, a été gelé le 7 de ce 

mois. ! 

FRANCE. — Les visites de la reine Christine au Tuileries sont très 

fréquentes depuis quelque temps. M. le duc d'Aumale lui sert eu 

quelque sorte de chevalier d 'honneur . 

— La femme Linard, po r t i è r e , rue Sainte-Avoie, fut prise, il v a 

quelque temps , d 'une singulière monomanie . Celte f emme , dont 

les habitudes avaient toujours été paisibles, manifestait cons ­

tamment l 'envie de couper le cou à quelqu'un. On la plaça dans un 

hospice, où, après un séjour de plusieurs mois, elle parut avoir r e ­

couvre sa raison ; elle rentra donc chez son mari, la semaine derniè­

re , et la semaine après elle se présentait chez le commissaire de p o ­

lice, Cn lui disant fort tranquillement qu'elle désirait couper le cou 

à son mar i . Ce magistrat chercha à lui faire entendre raison , cl il 

prévint le sieur Linard de prendre ses précautions. 

Il v a quelques jours , on vint l 'appeler pour constater un suicide : 

c'était cette malheureuse insensée qui avait tourné contre elle-même 

sa funeste monomanie ; elle avait trouvé sous sa main les rasoirs de 

son mari et s'était fait au cou une horrible entaille. 

Un médecin venait d'essayer une guérison bien douteuse , en cher ­

chant à rapprocher les chairs ; mais la femme Linard repoussait ses 

soins en disant : 

— Si vous me guérissez, je couperai le cou à mon mari . 

— Vous lui en voulez donc ? lui dit le commissaire. 

— Non, répondit la pauvre insensée, mais il y a une voix d'eu 

haut qui me crie sans cesse que je dois lui donner la mor t pour son 

bonheur . 

Elle a expiré quelque temps après. 

On lit dans le Journal des Débats : 

AFRIQLE. — Nous recevons par nos correspondances d'Afrique des 

nouvelles très'-intéressantes de la province d 'Oran. La pacification 

avance i grands pas ; nos efforts obtiennent des résultats réels. Après 

avoir poussé les opérations militaires avec une extrême vigueur dans 

toutes les directions , et avoir fait la guerre de manière à déconcer­

ter Abd-e l -Kader et à terrifier partout les Arabes , le général Buge-

aud a fait de la politique avec un succès non moins remarquable . Si­

tôt qu'il eût conquis à la paix et à not re alliance une première tribu , 

celle des Medjcbers , et réoccupé Mascara , il s'est empressé de créer 

un bey , choisi avec discernement dans une famille qui jouit parmi 

les Arabes d'une haute et ancienne considération. 



REGLEMENT MILITAIRE, Suite, 

TITRE IX. 

Nominations et avancemens, 

tifi. 9 0 . La nomination des officiers supérieurs est réservée au 

grand conseiL 

Celle des autres officiers des cont ingens , jusqu'au grade de capi-

ainë iuclusiverneul, appar t i en t au conseil d 'état . 

Ar t . 9 1 . Le conseil d'état nomme pour deux ans l ' inspecteur des 

milices, le commissaire des guerres et le directeur de l 'arsenal. 

L'inspecteur des milices est choisi parmi les officiers supérieurs , 

brevetés par le grand conseil. 

Art . 9 2 . La place de commandant de bataillon est conférée de 

droit au plus ancien major. 

Art . 9 3 . Les majors sont nommés sur une présenta t ion , faite par 

le conseil d'état, de trois capitaines, sans égard h l 'ancienneté. 

Art. 9 4 . Les aide-majors et les quart iers-maîtres sont choisis i n ­

distinctement dans la classe des capitaines ou eelle des lieutenans ; 

s'ils sont pris dans cette dernière , ils obtiennent le grade de c a ­

pitaine. 

Art. 9 3 . L'avancement dans le contingent fédéral est dans le p r e ­

mier contingent de landwehr sefa i teoncurremment entre les officiers 

de ces deux contingens ; il a lieu par section et d'après le rang de 

brevet jusqu'au grade de capitaine. 

Art . 96 . il sera néanmoins facultatif aux officiers du contingent 

fédéral de refuser l 'emploi dans le premier contingent de landwehr 

auquel ils auraient droit par leur ancienneté et réciproquement les 

officiers de ce dernier contingent seront libr'er d 'accepter ou non des 

places dans le contingent fédéral. Cette option ne sera toutefois ac­

cordé aux officiers de ce contingent qu'autant que par leur âge ils 

n 'appart iendraient plus à ce corps à moins qu'ils ne fournissent un 

remplaçant . 

Art. 9 7 . Les officiers d'état major , de chasseurs et de carabiniers 

pour ron t être pris dans la même a rme ou dans toute autre , sont 

égard k l 'ancienneté parmi les militaires du grade ou la place est va­

cante ou du grade immédiatement inférieur. C e s officiers pourront 

ensuite rentrer dans les compagnies de fusiliers par rang d 'an­

cienneté. 

Art . 9 8 . Les officiers retirés du service qui appartiendraient par 

leur âge aux contingens, y seront placés d'après le grade de leur d e r r 

nier brevet . S'ils ne s'y trouve pas de places vacantes ils y seront 

attachés comme officiers à la suite. 

Art . 9 9 . Les officiers des compagnies de toutes classes de la milice 

seront nommés , autant que possible, dans les sections où les c o m p a ­

gnies seront formées. 

Art. 400 . Pour être éligible à un emploi d'officier, il faut : 

1° avoir servi un au au moins dans les contingens comme soldat 

où sous-officier, ou avoir assisté à un camp fédéral ou à uu 

cours cantonal d'instruction ; 

2° connaître l 'école de soldat, de peloton et de bataillon; 

3° posséder des notions suffisantes sur le service intérieur, le ser­

vice de campagne, sur l 'entretien et la conservation des armes, 

et sur la comptabilité de compagnie. 

Sont aussi éligibles ceux qui auraient été officiers ou sous-

officiers dans un service étranger et qui posséderaient les c o n ­

naissances requises. 

Art. 1 0 1 . Les officiers de ronde , l'officier et le maître de musique 

sont désignés par le dépar tement militaire sur une double présenta-

tation de l ' inspecteur des milices. 

Art . 102. La nomination dés sous-officiers d 'état-major , du vé­

térinaire et du maréchal des logis du train se fait aussi par le d é -
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par lement militaire sur une double présentation de l ' inspecteur des 

.milices. 

Lorsqu 'un bataillon se trouve réuni , la repourvue des places va­

cantes de sous-officiers et celle du petit é tat-major appartient k l'of­

ficier supérieur qui le commande . 

Art. 1 0 3 . Les tambours, et t rompettes sont désignés par l ' inspec­

teur des milices. 

Art. 104 . Les brigadiers , appointés et selliers du train sont-à la 

nomination de l'officier qui commande ce corps . 

Art. 105 . Les sous-officiers et caporaux, fraters, sapeurs et a r m u ­

riers des compagnies de fusiliers, carabiniers , chasseurs et de l'artil­

lerie seront nommés par les capitaines sauf l 'approbation de l'officier 

supérieur qui commande la t roupe le jour de leur présentation. 

Art . 106 . Les instructeurs pourront être choisis parmi les officiers 

et sous-officiers de la milice, et continueront d 'en faire partie d 'après 

leur âge. Le dépar tement militaire accordera uu grade k ceux qui 

seraient pris dans le nombre des simples soldais. 

Les instructeurs sous-officiers auront le pas sur les militaires du 

m ê m e grade. 

TITRli x . 

Recrutement. 

Art. 1 0 " . Un conseil de recrutement , composé de l ' inspecteur des 

milices qui le préside, du président du dixain, d 'un officier supérieur 

et d'un secrétaire procède toutes les années paires [au renouvellement 

partiel des contingens. 

Dans les cas où l 'inspecteur des milices serait empêché , le conseil 

d'état est autorisé k le remplacer . 

Des instructions particulières règlent la marche» suivre k cet égard 

par le conseil de recrutement et les autorités communales . 

Art. 1 0 8 . Le conseil de recrutement se réunit au mois février ou 

de mars sur la convocation de l ' inspecteur des milices. 
Un chirurgien-major et l'officier de ronde assistent aux séances du 

conseil de recrutement . , 
Le chirurgien-major est chargé de visiter les individus qui deman­

dent la reforme pour des motifs non apparens : il donne sou avis mo­
tivé sur chaque cas. 

L'officier de ronde aide le secrétaire dans ses écritures ; il a voix 
consultative au conseil. 

L'officier supérieur et le chirurgien-major sont désignés par le d é ­
partement militaire k chaque réunion du conseil de recru tement . 

Art. 109 . Le conseil de recrutement révise et rectifie les tableaux 
militaires dressés par le conseil de c o m m u n e , fait procéder au tirage 
au sort pour le renouvellement du contingent fédéral et du premier 
contingent de landwehr; i l prononce sur les cas d 'exception et d ' exemp­
tion, sur les reformes et les r e m p l a c e r o n s . 

Art. 110 . Il peut être appelé devant le conseil d'élat des décisions 
du conseil de recrutement ; l 'appel doit être interjeté par écri t dans 
la quinzaine. 

Art . 1 1 1 . Les jeunes gens qui auraient accompli d i x - h u i t ans au 
31 décembre de l'année qui préeède celle où a lieu le tirage; entrent 
dans la classe des recrues. 

Art . 112 . Le contingent fédéral et le premier contingent de l a n d ­
wehr se renouvellent par sixième, déduction faite des officiers. 

Art. 113 . Le contingent k fournir par les communes se recrute par 
des volontaires , ou au moyen d'un tirage au sort des individus qui 
ont eu 21 ou 22 ans révolus avant le i janvier de la mémo année. 

Ce lirage se fait par commune et devant le conseil de recrutement . 
[Suite.) 
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La société dramatique de Sion a (i\é les jours de ses représen ta -
lions. La première au dimanche 30 couran t , k deux heures et demi 
de l 'après-midi, la seconde au jeudi gras, k une heure après -mid i . 

Les personnes qui v assisteront \ t rouveront , nous n'en doutons 
pas, une attravaule récréat ion. 

AVIS, 
La municipalité de Ycvejr olfre k vendre uu poids représentatif k 

chaînes , destiné k peser les fourrages. 
Elle vendrait aussi k bon marché deux mouvemens d 'horloge. S'a­

dresser k M. le maisouueur Espérandieu. 

MOIUND, Rédacteur. 




